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L’ÉTHIQUE DU TRAVAIL


Exercice : foi et travail
Avant de commencer la première vidéo, prenez 5 min pour répondre à ces deux questions :
· Quel est le lien entre ce que vous vivez le dimanche à l’Église et le travail que vous effectuez du lundi au vendredi ? 


· Votre foi en Jésus ne devrait-elle pas faire une différence sur votre lieu de travail ? Et si oui, laquelle ?



Introduction 



Deux dérives actuelles :

·     


·  





I. La réalité du travail
1. La bonté du travail

Genèse 1.1 (NBS) : 
« Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. »
Genèse 2.2 : 
« Le septième jour, Dieu avait achevé tout le travail qu’il avait fait ; le septième jour, il se reposa de tout le travail qu’il avait fait. »

Genèse 1.31 : 
« Dieu vit alors tout ce qu’il avait fait : c’était très bon. »

Genèse 2.15 : 
« Le SEIGNEUR Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Eden pour le cultiver et pour le garder. »


Idée clé : 




Qu’est-ce que tout cela signifie concrètement ?

· Pour les chômeurs


· Pour les retraités :


· Pour les jeunes : 


· Pour ceux qui sont en fin de carrière :




2. La pénibilité du travail

Genèse 3.17-19 : 	
« Puisque tu as écouté ta femme et que tu as mangé de l’arbre dont je t’avais défendu de manger, la terre sera maudite à cause de toi ; c’est avec peine que tu en tireras ta nourriture tous les jours de ta vie. Elle fera pousser pour toi des épines et des chardons, et tu mangeras l’herbe de la campagne. C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que tu retournes à la terre, puisque c’est d’elle que tu as été pris ; car tu es poussière, et tu retourneras à la poussière. »



 
Soyons réalistes :



II. Le renouveau du travail


Dorothy Sayers dans Pourquoi travailler :
« Il n’est aucun domaine où l’église n’ait davantage perdu prise avec le réel que dans son incapacité à comprendre et à respecter les vocations séculières. Elle a permis que le travail et la religion deviennent des départements séparés et s’étonne de constater que, de ce fait, pourtant, … la majorité des travailleurs qualifiés sont devenus irréligieux ou, tout du moins, peu intéressés par la religion. Mais est-ce si étonnant que cela ? Comment quelqu’un peut-il continuer de s’intéresser à une religion qui semble se préoccuper si peu des neuf-dixièmes de sa vie ? »



Le problème du « dualisme » dans la vie chrétienne



La distorsion catholique :



Comment Luther l’exprime : 
« Le travail des moines ou des prêtres, aussi saint et difficile soit-il, ne diffère en rien aux yeux de Dieu du travail d’un paysan dans son champ ou de celui d’une femme accomplissant ses tâches ménagères. Mais tout travail est évalué devant Dieu en vertu de la foi seule… En fait, les tâches domestiques d’un valet ou d’une servante sont souvent plus acceptables devant Dieu que ne le sont tous les jeûnes et les prières d’un moine ou d’un prêtre, parce que tel moine ou tel prêtre n’a pas la foi. »



La distorsion protestante :



Reeves, Why the Reformation (p. 162) :
« Si nous pensons à la vocation sans Dieu, le travail lui-même devient une idole ou un moyen de se justifier soi-même… 
On parle souvent de ‘l’éthique protestante du travail’, c'est-à-dire de l’importance accordé au travail séculier qui est né de l’accent mis par la Réforme sur la vie quotidienne. Aujourd'hui, pourtant, l’éthique protestante du travail est souvent accusée d’être à l'origine de la culture du surmenage et du stress de la vie moderne. Le travail étant devenu une bonne chose, plus on travaille, mieux c’est. 
Mais le travail n’a jamais été la finalité de la pensée de la Réforme. Dieu était la finalité. Nous travaillons pour la gloire de Dieu… Le vrai problème, c’est donc la mise à l’écart de Dieu. Dans le monde moderne, le travail est devenu une fin en soi. À bien des égards, il est même devenu un dieu, offrant le salut sous la forme d’un accomplissement personnel. C’est dans le travail lui-même que nous cherchons à trouver un sens à notre vie ou un sentiment de valeur ».


Le remède des Réformateurs :



Jean Calvin : 
« Nous ne devons pas perdre de vue que, dans tous les actes de notre vie, nous avons à nous souvenir de notre vocation… Chacun doit comprendre, pour ce qui le concerne, que son poste est comme une mission que Dieu lui assigne… Nous recevrons de cela une vraie consolation. Toute œuvre si méprisée, si basse soit-elle, brille devant Dieu et a beaucoup de prix, si du moins elle correspond à notre vocation » (C.-à-d. « si du moins nous considérons notre travail comme une vocation – une mission à laquelle Dieu nous appelle pour le servir Lui. »)

La solution au « dualisme » dans la vie chrétienne



Éphésiens 6.5-9
Esclaves, obéissez à vos maîtres selon la chair avec crainte et tremblement, dans la simplicité de votre cœur, comme au Christ ; 6non pas seulement sous leurs yeux, comme s’il s’agissait de plaire à des humains, mais comme des esclaves du Christ, qui font de toute leur âme la volonté de Dieu. Servez de bon gré, comme des esclaves du Seigneur et non comme ceux des humains, sachant que chacun, esclave ou homme libre, recueillera du Seigneur le bien qu’il aura lui-même fait.
Quant à vous, maîtres, agissez de même à l’égard de vos esclaves ; abstenez-vous de menaces, sachant que leur Maître et le vôtre est dans les cieux et qu’il n’y a pas de partialité chez lui.


Implications pratiques  

· Travaillez avec respect 



·  Travaillez avec intégrité



· Travaillez avec zèle


Conclusion




Exercice : 
Après avoir suivi ce cours, relisez vos réponses du premier exercice. Votre vision du travail a-t-elle changé ? Comment ?



Pour aller plus loin : 
· Le travail centré sur l'Évangile, Tim Chester, BLF Éditions
· L’éthique du travail, Robert Sommerville, Sator
· « Productivité et compétition, notions bibliques ? », JB A, La Réb

13
image1.png
TPSG |
ACADEMIE





